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.Ca chanson de /dinconsiant

Pou rquoi faut-il que j'aime ainsi

Toutes tes fem mes...

Elles sont mon plus grand souci

E/je m'en blâme.

C 'est assez qu'il tombe un bouquet

D'une fenêtre
C est assez d'un regard coquet

Qui dit : Peut.etre...

Cette jeune fille au détour

De la ruelce,

Dans son chAle a pris mon amour

Mais où va-t-elle ?

Sur ce balcon, ombré de soir,

Que/qu' un se penche

Voici mon ca'ur, ô cheveux noirs,
O mains si blanches!...

Croyez-moi, madame, fermez

Votre persienne.
De me forcer à vous aimer

Est-ce la peine ?

Celui qu'on nomme un inconstant

N est pas à craindre.

D'étre heureux il n'a pas le temps.:

Jlfaut le plaindre...

MA URICE MAGRE.

Cacheté

Lorsque vous m'avez dit hirr:

" Tu/peux partir!"jf ai pris la porte.

tjepensois:" ah! que m'importe!'

Etje m'en suis a/ tout fier !

f.avais bien tort, vraiment de m'être

Si longtemps fait votre martyr!

Oui, cres, je devais partir

Et devenir enfn mon nalre!

Et je me disais : " Parbleu! n' est-ce

Pas le momtent d'?tre un peu gai i

il faut chanter ci rire, ô guéi

Et bien employer sa jeunesse!"

Alors, je songeais que mon ra-ur

N'aurait plus à soufrir, d feme,

De votre barbarie infEme,

De votre caprice moqueuri...

Mais voici qu'à ta chère parte,

Je m'en reviens ce soir, pourtant:

Et mon pauvre atur repentant,

Mignonne, je le le rapporte!

JEAN DE ROUVROY.
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jLe Maqed e 'tit paMatthioli'

(1Lu à u1ne réunion de la Société Royale, e
25 mai 1905. )

Dans le cours du printemps, M.
Funck-Brentano, conservateur de la
bibliothèque de l'Arsenal, à Paris, et
auteur de plusieurs ouvrages histori-
ographiques, donnait à Québec une
conférence sur la fameuse légende du
Masque de fer.

S'appuyant sur les documents, con-
cernant la Bastille, confiés à sa gar-
de, il se faisait fort de démontrer
qu'il avait le mot de cette énigme
jusqu'aujourd'hui impénétrable.

Avant de parler du prisonnier, M.
F. Brentano entretint son auditoire
de la prison, d'une façon fort inté-
ressante, mais parfois, il faut bien
l'avouer, un peu fantaisiste. Il 'a usé
três largement de l'autorité que lui
donne la situation qui l'a fait le dé-
positaire d'archives où il a été à mé-
me de consulter les documents sur
lesquels il étayait sa démonstration.

Si on ignorait tout de la mysté-
rieuse prison d'Etat, dit-il, c'est que
les prisonniers qui en sortaient,
avant d'étre mis en liberté, se liaient
par un serment solennel de ne rien
dévoiler ce qui s'y passait. ( 1 )

En entendant cette déclaration de
M. Brentano, on tremblait de frayou&
en songeant aux horribles choses ren-
dues inviolables par le terrible se
cret, on frémissait à la pensée de
toutes les horreurs qui se cachaient
derrière le "chut mystérieux", par le-
quel répondait tout prisonnier libéré
interrogé sur ce qu'il avait vu et en-
tendu pendant sa détention.

Mais on avait tort de soupçonner
ce sermf'nt de couvrir de sinistrels se-
crets. Bien au contraire, si serment
il y avait, il devait servir à garantir

(1i N. F. nrant-ann .enrble avoir oublié que
le Nr Brifft. pemiant p)luieurs al-mes aum-

la Bastille d'une pléthore de grand
seigneurs décavés qui auraient solli
cité d'v étre internés, s'ils avaient vu
la moindre idée des prévenances doni
y étaient comlés les prisonniers d'E.
fat.

Ce fut donc un grand soulagement
pour l'auditoire, sous le coup de l'é-
motion profonde où l'avaient plongé
les sous-entendus de M. Brentano,
quand celui-ci, sans transition, lui
révéla que la vieille forteresse avait
une mauvaise réputation tout à fait
imméritée et n'était ni plus ni moins
qu'un lieu de délices, un paradis
pour les gourmands. Loin d'y pour-
rir sur la paille humide de sombres
cachots, on y occupait au contraire
des chambres très confortablement
meublées, où on vivait comme des
coqs en pate ; car, s'il faut en croire
M. Brentano, le gouvernement affec-
tait aux frais de tables des prison-
niers des sommes incroyables, (2)
couvrant des menus fantastiques.
Bien plus, avec une honnéteté qui
faisait le plus grand honneur à cette
administration unique, on remettait
scrupuleusement à ceux qui consen-
taient à s'arracher aux délices de cet
asile hospitalier le montant des som-
mes attribuées à leur entretien, qui,
naturelement, n'avaient pu être
complètement dépensées.

En somme, se faire mettre à la
Bastille était une excellente spécula-
tion ; on s'y faisait des rentes tout
en y vivant le plus confortablement

description charmante,
-ni les femmes qui com-
ditoire de M. Brentano
is volontiers accepté....
iris, une détention d'un

l'amour conjugal y trouvail
ga)in de vivacité.

Mais ce tableau si attrayari
gré les sources où le conféren
censé avoir puisé son authe
ne m'en pairaît pas moins
peu chargé.

Si le gouvernement avait
tous ses prisonniers avec la
munificence, aux frais de
pourquoi du Junca dirait-il,
son journal, en parlant du
nier Masqué: "ledit prisonnie
nourri par le gouvernement",
on le verra dans une citation
fais plus loin.

Pour M. Funck-Brentano,
sonnier mystérieux, improp
appelé l'homme au masque
puisqu'il est admis qu'il port
masque de velours noir, n'ét
un frire jumeau ou adulté
Louis XIV ni l'un des ducs de
fort ou de Monmouth, ni un d
sonnages qui ont disparu d'u
niére plus ou moins énigmati
la scène du monde pendant les
cinq dernières années du dix-se
siècle. Il affirme ' que le pris
masqué n'était rien autre qu'i
tain Girolamo Matthioli. ( a

Ce Matthioli dont l'histo
connue, était un vulgaire inti
ministre et favori du duc de
toue, prince débauché, dont les
ces étaient dans le plus lame
état. ,

Louis XIV, conseillé par La
avait jeté les yeux sur Casal,
forte située en territoire man
sur la rive droite du Pô, con:
comme un point stratégique i
tant. Les renseignements q,
vait dbtenus sur le compte d(
thioli lui firent croire qu'il »
vait trouver un intermédiaire
disposé à mener à bonne fin la
de la forteresse qu'il convoitai
lui-ci, après avoir reçu force p<
vin, entama les néizociations
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Mais quiand Catinat, sur l'ordire du
Roi, alla prenidre, possession de la
fortiresse, il trouva leis pojrteýs fer-
mnées.

Il fut prouvé que, orennimntco
sîdé,ration, Matthioli avait Wý.t part
aux couirs, d'Aurich ,SlE a,ýrn et
dle PWimt dul macé ocl t cel-

le-iaYant tout inéê ~ ,ela
Francei ne prit pas posî'sioa dun
poqsitioni stratiegîqueli sd é cm
iei nnl)portanlte, ,uIul trrtor

6tranger. leý fir nit mlanquerf,..
L Ni IV jura di, t*tier une vert-

geace claane d forb qui J'a-
vait joué' auissi imuemn.L'a-
yant fait vnrsur le teýrri Voire-fran-
qais, sosprétext 1,de renouer des.
néýgociatimns nlouvelles, il le fiten-
ver par Catiniat et enererdns la
fortere-sse, del (inrlqi alors ap-
par-tenalit il la France> et où devait
dtre dj à le' prsnne asqué.,

1.4 duic de Mantouie, lion moins fiu-
rietix de voir, par l'indisýcréltion del
soi nminiistrei, écour ne néigoria-
tioni qui aurait enu pour effet del
remplir ses offrs puisés, se lai>zsi
escamioter sonminiistre( Sans opposer
la mideprot4statition.

Ceci est de'iv tie

tesý,ihv blabileýté, dans l'expositioni
del sa thèe, ais il n'a pas ilnémtll
t(lnté 'écaii certains points ois
cmrs quii, à mon avis, mé(,rit4-nt d~r

je n'ai pas la prétention def don
lier un r nomn aut prisoninier mlys
tèérieux, mais je crois pouvoir ê tai
blir qute l'homme aut masque n'étai
pas Matthioll.

Jel n'ati pas été ommev M. Brenta
ni, à nê' de conisulter los péin
docui~ients inédits conifié's à s1 gard&
Pour tirer mnes dédultctions, Je devril

donc me servir dli fruit (les rechet
cedeceuix qui ont tenté1 dle pierc

Quloi qu'il en) soit, Pe crois fétree
meued'établIir: 1". Que le pri.soi

nier masqué ne- pouvait être (lu'1u
p-rs4onnaIe de très hiaute marque ;

'. Qute raison d'état def la pli
iatetx impo)rtance pouivait seulle mi

t ivéi' toutes les précautions prisi

pou)ir eanher son nom eýt son visage ;
2"1. Qul'il é,tait empisnnédeui"s si

a'ul moins huit anrs, quand Matthioli il
fuit enfermé à Pignerol. q,4

fonlt ý olir que1 le1 m..orl'rms1é

t'(ait traité ' c la pjl'. lZIa(l del

f4 érence ; ave ne- défé4ýriîlIc exgré,n
mêmeI10. Tout ce( qu il demandalikliliit lui 1'
était a cordé P et ()n préviq-nmit ses

dut .1unca, lietenrant dul roi àl lat i
Basutile, dot auitheiciité ne1 14, ut-

a, du rserfréàplusieurs repri p
ses dn uonr mcfonit foi deo

à la atleeejudi8spebe
NI9, . dIli Jutneai ne dlit-ilpa

"J l onuii moi même11 sur. les
"neu1tf here idtir dlans, la troi-

"stêf7mv chambre del lat tour dl lat
S'Bethadiêr, oaquele hambIrv j'a.-

vvis eusoini del faire meuibler dle
-toultes coe avanlt soit arr-ivé, vil
".l.a rçulorr de M. deiSint

"Mr.'En Ile Conduisant à laite,
"chambr j'ét ais acopnéd

".siur Itosa-rE quew M. fil Sitint-Mars
"aLvailt amlenél avec lui, "Ilequelfl ;tait

"hréde serIvir eit del sobigner ledit

-prisonnier quli i-tait nouirr.i par le

Ou1tre, le soinl que1 l'on prenait de
î ire meubler dle touttefscoss la

-li donnait pouir le servir M. de Rfl-
-sairge(qIl venait ocprla char*ge
-importante dle iimajor de lit Bastille-,.

St-i ulu part fait miention,
dans les annales de la asilquej

-pareillesi attetions aient été' portes

K aucunii autre prisonnier, parmi toum
ceux qui, portait les noms le-s plus

ilusre vd Frane, y ont été inter-
nés ". ( 4) .

rQuelles raisons aurait-on eues de
Combler del touitxs ces prvnnc Mc

nMat thioli qui, eni somme, n'était
il .lqu'un vulgaire coquin?

puîni.4lt de Lo(Ui$ xiv. ayant fai vif'e FI

piPmlnetr I8Samué an j priO". t~itl lý
etqu. 1ujn 1 plwwi-nm at-

~>-tSII à6~maner le guerlO u rIR¶I

&Wv iti table.,

Ne serait il pasl plus rationiel dle
1Iposir quei'' l d Mwýtth il imot

l«etiaitqusi, nlLovi

mi s >mîImabtuil, i, lui rec-oin-

and-ait due11 "le titr linl înxin et àl

'a, e e hl donne d ffetsý e't
41111.qe ou le'- quatre anls t

lelgrdans leý caý,i'l II pits il-

Crbi' ie qui es>t ats"? Lo11 îour

gn urei . ljo ti trý i il.

our ace le1 nom et la fliure du1
rîs~~nnî; mn'4qu. O lai troul1ve n-

or daim l oural dei dut J uca:

- b. jeuidi., ~sp'l''1 dit-

'il, àl tisi 1weure' aîw'- midi, NI. de

Sainit Matrs, (Iocr"r l la Bs

'tre 4de îlesSineMagert et

Ilonoriit. a 'ant amwné avec,- lui,
'ns alitire un1 aninPrioli-
nieiquil avait à ig rl dont, le

tIon1i lie se dlit pais, lequeitl on fâit,

'toujours tenlir miasýquéI1, qui fut d'a-
'bord mis dansIi la tout' dc, lat fltzi-
* nîê'ru vin attenIdanIt la it'

l'lits loin. pè la mrlt de' lhoml
muemasué M. dui .1 unca ditenoe

. 'Le Ilundi 1'loemr 1703, 'le1 pri-
-son ieir iluron nult toaJour masqué 1

-. 'M. de Sallint Mars, Govener
''inc1 , iéavec( lin en veniant dles îles

"Mainî'-Ma'ue Iln "etquil gardait

"sorant e la mesePst mort suir

"lsdix heuresi' du1 sisans, ivoir
"une grandei maladi(ie. M. Giraut,

r~aumt~I, e cnfelssa, t. su1rpriS
"par la mort, 'il nel reçuýlt pas ý les s

"cremet- avs'nt de mouirir. 'Ce priI'
".sommliert inconnu, gamrdét dep i i

"longtmpst é té ntrr le malrdi,
"à qutatre heurites deIl'ars-,i

"Surl le + Ill ' motuallire on a dlon-
"nlé un nomn inconnu.">

() Il faut 4 Lvir.l dit Ni Ilirt. iliml ur

4t'uuem étude imr Iv miquelf do0 f-ýr que( ihuujj l

icirn upKiclatne fle Louvoix. 11-Ku~ I l m di-s

prtmimoiers iw sot 'rmn<s; I los .1oign
inmIý t Ibome quek vo-s 4'% -uI~IIi iIW>ý vffli

tlven 9-1 gmrde depuis l*ant ii, nmi; l rimton-
nier de la tOur d'eil bils. etc.
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D>ans le mêmne journal de du Jun- Uni document où M. Brentano sen-ý été établie, on onçoit quelles coeim
cal on lit encore: ble prétendre avoir trouvé le point quences une semblable révélation au

"Le souvenir du prisonnier mas- le plus fort en faveur de sa thèse, est rait pu avoir sur les destinées de lm
4qu 'éitonrvpamleofi l'acte de sépulture du prisonnier dynastie bourbonnienne.
décqes solatcosev domesiues de <- masqué, lequel est à mon avis, la Il est futile d'opposer comme deE
"te- prison, et nombre de témoins condamnuation la plus formelle de ses preuves les dénégations ou les pro.ocaulaires l'avaient vu passer dans prétentions. testations d'ignorance de personna-
"la cour pour se rendre à la messe. Lisons-le:. ges qui, connaissant ce secre,
"Dès qu'il fut mort, on avait brfflâ "L'an 1703, le 19 novemnbre, «Mar- avaient tout intérêt à ce qu'il ne ft
"généralement tout ce qui était à "chia]l*y, âgé de 45 ans ou environ,), pas divulgué. Les doutes qu'il est

"so4(n uIsage, comme linge et habits _'est dfécdé dans la Basille, duquel permis d'avoir à ce sujet se trouve-"matela.s, couvertures. On avait re "le corps a été inhumé dans la pa- raient, jusqu'à un certain point, le-"igratté et blanchi les murlwilles de "roisse de Satint-Paul, sa paroisse, le vés par cette réponse de Louis XV ài4sa chambre, 'changé les carreaux et "20 dudit mois, en présence de M. la marquise de Pompadour, qui, cu-
"fait d.isparaître les trace-s de son "Rosarge, Major de la Bastille, et de rieuse de connaître l'identité du pri-(iséjor 'd'erq'l«'u ah M. de Reilh, chirurgien de la Bas- sonnier masqué, l'obsédait de ses(isqjuque bilesu quilnqu maque "tille, qui ont signé."- quvestions: "Cessez de m'importuner
"équielqueut fits connauetreo nm."qu Je dlis que cet acte de sépulture est à ce sujet, je ne puis pas vous le dire,qu u utfi6onateso o. li condamnation la plus formelle des, c'est le se-cret de l'Etat."(6).préltentions de M. Brentano, car et.- L'hyp>othèse à laquelle Voltîaire aUommnt ouraiton rétndr, Iii-ci ne peut honnêteincit, invoque donné le jour se trouverait sérieuse.
venon pr.nc diesocet que oi nous la s (i.-diant similitude de noms, en ment ét4ayée par le fait affirmé Par
ytleosque citer, queen MaIli ni- ace del la version, citée plus haut, di! maints historiens consciencieux, que

v6prsquepublquemnt pr CaI.-ld Junca, dont la véracité ne peut le feuillet du registre d'écrou de la.nat, et que leý duc' de Mantoue, eêtre( misce n doute, quand il dit : r1astille qui coincide avec la date deson maltre, n'avait jamais ré'claméf, «sur le~ registre mortuaire on a dion- l'emiprisonnemnent de l'homme mas-pouvait ê,tre( l'objet dle semblables né un nom incon1u1P. qué a été enlevé et remplacé par unprécautions, lsuleje le rép D'autre part, l'âge attribué',, dans autre d'une écriture différente. Cettene pouvaient êýtre motivées que par cet acte de sépulture, au prisonnier substitution aurait eu lieu, prétend-une raison d'état dei premier ordre. icnuneocrdnlemtavcnvers 1775, par un nommé Cheva-
J'ai dlit que le prisonnior mnasqlU6 celui de Girolamo Matthioli qui, né lie'r, Major de la Bastille, sur l'ordre

avait été ncrééaul moins huit en 1640. aurait clu alors soix*amte.- de M. de Malesherbes, ministre deans avant que, Matthioli fut enfer- trois ans. Louis XVI.
mé à Pignerol. Voici sur quoi ~je ba- Cet acte ne peut donc avoir aucu- Quoi qu'il en soit, en face de l'in-sel mon opinion. ne valeur historique, car il est évi- certitude où nous plonge le manque

En 1691, qluetenps après la dent qu'il a été fait à plaisir, dans absolu de preuves certaines, le mieux
mort de Louvois, son fils, le marquis le but de dépister les chercheurs dlu je crois, esit de se ranger à l'opinion
de Barhbésieux, écrivant à M. de fameux secret. 1 de l'encyclopédiste qui dit en termi-
Saint-Mars lui spé-cifiait les soins En présence de, faits; dont l'authen- ntant u'ne étude sur la légende du
qu'il devait donner à ,son prisonnier ticilé ne peut ê ýtre sérieus4ement at>ta- masque de fer :
d'il «y a~ vingt ans». Ce qui ferait re- ué,qui démontrent que le prison- "La luiiêre n'est donc pas encore
monter à 1671 l'incarcériation du nier masqué ne pouvait être qu'un "'faite sur ce problème intéesat,
prisonnier inconnu, c'est-à-dire huit très haut perwonna-!e dont il était de "peut-être ne se fera-t-elle jamais. Si
ans avant celle de Matthioli qlui nie la plus grande importance de cacher "le masque du prisonnier de Pigne-
fut emprisonné' à Pignerol que le 4 Il. nom et la physionomie, n'est-il "irol et de la Bastille recouvrait un
de mai l1679. Il serait Hifficile de sup- pas permis de se âmner eilla ver- "personnage dont la naissance était
poser que le fils de Louvois ait pui sion de Voltaire et des autres histo- "de nature à infirmer la légitÀmité
commettre une aussi inconcevable er- riens et écrivains qui en font un frê- "des Bourbons, on peut être sûr qu~e
reuir de huit années dans un espace re jumeau ou adultri de Louis "les précautions ont été prises pour
de temps relativement aussi court. XIV, n'a pas quelque plausibilité'. "que le secret reste impénétrable.
Je considère donc cette note du mar- Ceci expliquerait, il fau bie 'l'a- "Dans le cas contraire, celui où il
quis de Baa'bésieux comme une preu- vouer, les égad 'exagérés dont et "<aurait simplement caché un crimi-
ve absolument concluante. homme était entouré et les Précau- '¶nel d'état plus ou moins danfe-

niort.
leeut
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dépouir avoir possédé le secret, les uns
4se seraient prêtés ài la plus bizarre

démystificati on, les autres en au-
diraient été naîvement les victimae.'

A cette conclusion très sens;>e, je
me contenterai d'ajouter. Je ne puis
dire qui était le masque de feýr, mais
je prétends que ce n'était pas Mat-
thioli, et je crois l'avoir prouvé.

PauI de Cazms

Accusé réception - avec remercie-
ments - est fait du '<Petit traité
d'flygiè,ne"', par le Dr J.-. Pradis,
de llontinagny.

Trop de bien est à dire de ce re,-
cueil qui vient, à son heure, pnrndre
place parmi les Seuvres né'cessaires et
méritantes, pour vouloir Ile conden-
ser dans ces quelques lignes. La pré-
face, qui a l'honneuir d'é^treP signée 1
par M. l'abbé C'amille Roy dle la So-
ciété Royale, dlit toute la valeur dle
ce livre que le Conseil de 1 Instruc-

tion publique recommande comme
"livre du rnaître"' pour nos écoles
primaires.

C'est à remarquer, combien sont

louables les efforts dle ces travailleurs
de la, peinse à faire adopter pour
l'enseignlement ce quli est lat base de4

la force humaine 'h iè ",car de-

puis des années déjà l'étudev del l'hy-

giène a. sa place marquée(4 au pro-

gramme des écoles.
M. le Dr Paradis insiste avec beaui-

co'up de raison sur lesl deux gL.andes
mnaladies de nos jours, l'alco olismne

et la tPecloe t il en démontre
les mnoyens d'enrayer ce fléau avec,
une scec réelle ;c'est le grand ci>t;

pratique de son livre.

A la classe enfantine, l'institutrice
fait la description du chfevai.

-Les pieds, dit-elle, sont terminés
par des "sabots".

-Alors, pour Noël, il peut les met-
tre dans la cheminée.

Lre femmes:

Io longem 1'lere ou Paul?
dui qui m'ouble le plus vite.
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Causerie littéraireiLES REVEANArNTES

l)ans notre cher pays de lrace (-
v'Wé depuis, 1uelque anns aui poul-c

-«irde sctaires, on a vut se produi-i
i-e des inifaieis qui avaient d ab-'rd I
.,4embiléi Impossibles, t axuleslo

pIo pubIliue, un mlomient émue1,

nle à unle chose toute simlple. D)e ceýs 1
infaieis la plus, grandi crrl<onn
akétél'explion1 deis ~nnî>

En effet, sansi parler des" înalheu-
retix qule ce's hlospitaiè;res. nn1a1i;oII
nourrissaient et sotnin; dles.en
fanits, qui apprenaient dans ces écu-

les de dévouement et de chlarité qu-'ils
avaient une âme immotl.le et des
devoirs a remplir vs-isdeu--
mes et des autre-s; ni hiélats, dets hos-
pies où les pauivres, malaldos, deputis
Ile départ des sussont lirsaux
soins de gardeýs ind(iine, déjàii sala-
riées par 'taet exgatmalgré.
celal unt pourboire ; il y a en1corel une1
atret- 1ewtégorie. de victimeis dont les11

souffrancssont molliisaprn
tes, paruei q'leont mloralus cel
les-là, et àl ce titrev, inconnues dut vuil-
gaire qui ne -omiprndnl que. (4 quti Ile
frappe. Ce(tteý catégîoie del victimles
e-stcopsedsrlgeesqifn
partie des ordres paveet quli sonit

focés e rentrer dans leurs failliies.
1,e monde toujours suerii t qui
nel Veut Pais Voir sufi oréol
f er ssremords, aécééqe els
qui possédaient encore unie famnille
cap11-able d'assurer leur existenov ia-

té'ril, étient moins à plaindre que
celles, qui une fois diprse, 
trouvent is,-olées, priéeld secour,.
n'ayant pour subsisteýr que ce, qu'el-
lesý peuvent recuecillir del la viharit.
publique. Ce triste thème a déjà 41
traité par plusieurs écrivains, no-
tamment par René Bazin. dans4 11-
solée": e t par (Jha.mpol, qui a si
bien nommé cspauvresexlss
les "'Re-venantffl". Revenantes, en, ef-

(et, ne le sont-elles pas? N'étaienit-
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ls pas morý,1-t4 s de f ait, ne0 les
Lvaient-oi psplus colii. tul-
eslorquefidièles at 1llp ivin, el-
Ls vienut tout quitté, pour prenidreC

A croix, ne vouklati iit re[lL1( ic'i-
las q11U la 1o0uffra ce?
t'hampol nouis fait aise t unle

le ce', navrantes dispersions d'une

7:11mmunautk1 , dont les r-evenu11s sont

aiuffisat pur qu'iil su)it inpossi-

IL terlre de*1xl. Trois rlgessvn

Illes aui mnde, les diffé-renics qlue lat
'I<ligifen avaiLt sprme eaas

ln;une tr1.s mlodestÀ. vxistencee at-

tend Ila plus âgesotie. du1 peu[ple,
AIef va rtnbrdanls un de res hor-
ribles Iitieuillrs arsi dus f lu

bourgs, reugsu ice dIo l'immo1(ri-
lité et deliréiin.Q4leof
frances vollt êtelos silflis, il est

inlutile d'insisterI 'ur ceV suvm il

revacheaussi, quelapstla
e"xtei(ý-r Vis à 1 viý, de égrsqui la

méxsîtet . 'Ille va tout doulce
meint raiuienur à Pl),\ Au moins, lit,
',lle peuIt encore coîîtînu à érte
ot àl faire Ile bien. LILuérere é

im nv r'aillment gratide, i ntvlligenc<'
éWée, Pq'ý' par une inlextiflgui

f -soifld dévoemnt saura- se plierl
auIlx exîge1ncus d'une14 situalltion effacée.4
1 -t péniible dans, ulne fil iIle 1 d'is

triels, parvenlus, vu ilga i res et a Il tippl

jeue ncoedans un mliliu éléganit,
luxueuxconfortable, auprèsdue

mèqre qui l'dlteet qlui ai souiffert
le mnartyre, six anis auipartavantt, lors-

que1 SaI fille' unlique( et adorée14 est pr

tie. P)our celle-là, en apaecle
chemin va semile-r plus doux ; et
pourtant, c'et cttef pauivre âmle, je-
tée tout en dehonrs de xa voie quli Iau-

ra le plus de combal)lts &l soutenir.
Pour plaire à Sa f rel vat etayer.

magésa répugLnance, dle se ratta-
cher à la vie, dei s'y refaire une lc
comme ai de rien n'était. Et, tandis
que ses8 dJeux compagnesf pourront
continuer à réalifflr leur programme

de ét4heientet de dévouemnent,



elle sera exposée à des tentatiol
continutelles, de la part de touti
qlui l'entoure, à commencer par
mèýre qlui veut la forcer à renoncer
cet idéal qu'elle s'est créé, et qlue c
pendant tout lui rappellera. Elle r
pourra échtapper complètement
cette hatsmalgré tous les e
forts dle cette affection maternelle eý
clusive et jalouse, elle ne pourra ot
blier les six années passées dans 1
cloître, l eneinements reçus dar
ces murs matintenant délaissés.: C'e
aur moment où sa mère croira 1'avýoi
tout à fait reconiquisýe et espérera fai
re bientôt d'elle uine eres épouse
flue cette- fille. tanit aimée va lui êtr

défiiMivmentarrachiée.
Celle qui é-tait autrefois la supé

rieure, a mnabré la sécularisation
conservé SUI, ses1 filles, cette sort
d'autorité iiorale, de juridiction spi
rituelle, d'influenice suprême en uit
mot. lien é4ue rien n'a11 pu briser. Si
Mort, un acte d'abnégation adinir&
ble, replonge lienriette le Hallier
dans cette (lphr e renýtonceý
mient et de sac-rifice, qlui a toujourý
ou tant d'attrait pour qon Ame g<>

néeue ais irrésolue. Elle rejette
Courageusement l'amour vrai et
profond qui 1lui est offert, et prend,
sous l'emnpire de ce bouleversement
Moral, la réouinde rentrer aux~
Villesý de- la Chiarité pour rester fidè'leý
à qJJ vocation.

J'auwrais,- préférérè que l'auteur et
laissé Ilenrifette- revoir- sa supérieure
lmurante, pillUt que de flous la re-

présente criroie à une eséed'hlii
luunaton~à une apparition de la

morte qui lui rend son énerie et lui
apporte la claire vue de sa destinée.
J'a.urais mieux aimé aussi, qlue le,
projet de mariage ne fut pas aussi
avancé' lorsqu'elle y renonce, et que
ce banal déýnoue(ment, qlui consiste à
passer son fiancé'e à une autre qlui
lime secrèteent depuis longtemps,'fit évité, CevJte autre, c'est sa couisi-

ne germaine, Paule Marignan, figure
uin peu ( effacée( pendant l'année
qu'Jlenriette passe dans le monde;
elle le quitte irrévocablement cette
fois, vconfiaint à sa cousine la misi-io-n
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is être son époux. Malgré ces- quelque
ýe critiques, ce livre si bien étudié ser
;a certainement lu avec intérêt.
à M. A. de Lauzon.
e-

Celles qui pensent

e (C'eut avec un vit pIkaiir que no-us reprodie
S o1s, (Ji' la. revue, -Le Foy' er-, cet article u

t P<rerieipesé et eourageuNempent -c riNýoUs ilivitons tous nos lecteurs àl le parcourir avec attentim-on. (Yil D LA Rlt)AGC'rNoý.

SVauivenargues a (lit:'e grallde
~pensées viennent dut coeur'. Avan

e lui, Pascal avait appelé la pensée "1(
plus beau lieu dlu monde, dïont il
faut nous reer","es écrite
s-on tour Amiel, c'est se recueillir
(ldants son impression, la dégager ensoi et la projeter dans unt jugemen'

Spersonnel. Cf'est là auissi se délivrer,
's'affranichir, se conquérir."

Ci'ur, beauté, élévation, recueille-
ment, délivrance, affranchissement,
coniqute, vous le voyez, rien nie

*manque à la gloire de "celles qui
penisenit".
*Aussi in'est-il pas saiis importance
de parler de la haute culture initellec-
tuelle dle ILa femme à notre époqulle.

Quelles eni sont le's -raisonls" ?
quels en sont les, "avantages" et les
"dangers"?

En donnant à notre esprit, sutr des
Matières aussi comlplexes, la lumière
qu'il réc'lame, je ne fais que suivre
la tradition de l'giecatholique ;
hieureu.se et fière de rendre à. la fenu-
mie l'honneur dont l'entourèrent, de
saint Jérôme à saint Yraniçois de
H3al"s, de F'éneloni à Lacordaire et à
Dupanloup, tous les Siècles Chrétiens.

"L'âme n's pas un vase qu'il
faut remplir, dlisait Plutarque, C'est
un foyer qu'il faut réchauffer." La
femme, au même titre qlue l'hom-
me, a droit à Cette lumière et à cette
flamme.

Car, je vous prie de bien le remar-
quer, je ne préconise ici léue et
la science pour notre sexe qu'à seule
fin (le nous rendre me-illeuiresl, Périsse
l'inistruction qui ne contribuerait en
rien à notre pretionnemient moral!

Toute conquête de notre intelligen-
ce doit donc étendre et enrichir le

~gIl était bon d'affirmer ceci, afin
a ne pas encourir les fo)udres dle ceý

tain,, psychologues à couirte, vue qi
confondent, à dessein oui à leur is
toute' revendication des droits légt
mes de la, femme avec ce féminisu*-zIhostile, extravagant, anarchiquo
dont on a pu dire sans exagératifi
qu'il était "un programmeif écrit avit

[ce qui restait de pétrole dans les~ b
dons de la, Commune."

Vous n 'avez pas le droit, filles d
l'Egised'enterrer votre initelliger

e. ll'dtau conitraire, être l'e
g ent le plus actif de votre é.iwatio
morale.

En dehlors de la religion cathdl
Lque, que devienit le développemot il
8tel1(letul dle la femmle ?-Unev déri,10on L'histoire constae

tae à chaqui
rpas, l'sèede ý"dimmiutio capitis

'leil de justice, la pensée féminine.
Interrogeons le paganisme.
"La femme était élevée dans uni

ignorance comtplè'te ; elle vivait i
l'écart dains, le gyéée iler la lai
ne, faire dles viêtements, distribue
leur tceaux servantes, servante el
le-même ouJ peu s'en faut, intendan
te pour nec rieniJ outrer, telles étaieni
Ses -cuain.~ Je hasune serý
V'ante, disýait Euripide;, loin dle ma
maison celle qui élève ,;on esprit plui
haut qlu'1 i n convient à une fenil
me!"

Molière ne fait c.econfirmer l'in-
duration du préjugé païen dans noi
moeurs, quand il met aux lèvrels dt
sonr bonhlomme (Chrv-sale ce'tte' inep-
tie:

JJu 'loin ewuno sait toujours assez
Quafkl[1l la laait e son r l se h~a
A vonliitnc un poruK''vcun haut-doe-

I chausse.

En quoi la femme chinoise, dont on
atrophie les pieds et le cerveau, la
femme g-lIla qlui dlit au voyageur :

Je)( ne( puis t'indiquer ta route, je
nie suis qu'une femme", et la famine
turque srie ntclaquemurée dans
les hiontes dut harem, ont-elles cessé
d'êýtre les victies (le cet excluivis-~
me irlnhuaini et si profondément ma-
térialiste du paganisme ?

Là oei ne luit point la doctrine du
Christ, la femme demeure plongée
dans l'ignorance.

A oup sûr, d'après Luthner, la femn-
me ne miérite guère qu'on s'cuede
son instruction. Etre connina -+



i. -Il faut. lhoiorer, lu c-raindre, liti c-ij

I,ér en touet; et il Pie - asPlots ti
)emis à laI felime deIésite qul'il
j est permis aul serf d'être( ('n Ilutte, ce

Lve SOIn maîtreiý; la femmelli POrte
~ojussur ele- po.)idIS del l'aniti-

lue mnalé'diction.-
Par uine dle cesg ntaicin donlt
!ouwmille la Réformne, lat fuemme, il v

oet vrai, duit demiiandeujrdhu le

k la science son émn ii. Lets '

lyeées de jeune lles fontt(innenIt, o.]

lepjis HIne v-ingitinelt ('lainees, etn 1 1

France,, comm eni( iss et cun Aleg-

magne. L'élémIlent prtsatydo-

ausi parmi le; rfseus e fin-

ternats sans âmei onlt producliit lat 1or-g

Maliennei sains foi, sans. idéazl, Sansn

ethousiasme, aux atppointemnits dé-

risoire, lat Iérsla décase la J

diplôimées,. sans pae n révolte

tre la so-ité et contre lamoae

Donc, le prtiartsl n'a pOulssi

la femme mdreà lat co(nqutie dui

savoir (um iue pourn laitlger~
loin de l)ieut,mtetnt.rit,
avec sesq illulsions iétriuites, et ses déý-

sirsinsovsI)rcne lestu

ou sýe prostitue. Lugubire butse
mient de Ila cou)lrs auix dCms

tour, ne veuit seprrde lat femmetli

instruiite upour l'ai Ierracher à l'F-

t i sm e . P l i u i i l t

"oren finir avec lectov cs

Me> il faut, suivant le modt, e ri-

dé-rle, roi de l'Ile e firel unt i-

bou.'> Vous saveZ, cevt osa od

re et triste, (lui se tienlt <fans. un1 gcoin

avec un ari rechigné.
"Voilà le secret, disaitLaodie

nous iso le tout, de [l po1tqe
dle la morale, du senitimnit, deý lai
science ; flous suspendre entre le ciel

et la terre, sans; aucuýirw spce
point d'pupour nous direý, uni
genou gin terre : "Vouts avez Ilivi,

qu'avezvo s esin dui reste ?

Si Lacordaire revenait, il n>e parl-

Israit plus de la génuflexion del nosl

u8lversilres . Auordh i 'ostilité-
n'a plus dle ces méo'nagemenvnts, elle es.t

Ouvertement violenIte. las! il
sem~ble qu'elle ne l'est po)Iint enicore
assez, puisque rien ne nlous pewut
tirer de notre torpeuir.

La libre penséiessi vainement

d'arrachuer la femme à Vliflue(n-e dIu

caliism~Ie et prétend l'avoir éman-
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xe cm lui ~otaîit le droit d'îm'- dcx aut les sncr"nwnts, dex ant I'éter

Elle offre aux deux se.~es la in~me
Ne nm, us 4ai on pon extoqIl

t honneuclr.. il

Sele lEgis adonnél, à I itlit.1 V'
'uice, d lafmel age" ihe

Sulet, elle ai, sainsdicnner -
té lat femmenI à exertcir, par lai l-

aceautanit qeparl laeilliiur I :

ees, urles goVeiiil.ls sutr

~~ sur la vieý rlm.is oil
ir lat v famiilleLl> sur. lit con>stliul

i pro ag in deI1 I l oi, le i 1 -lc>1tl

Lun reiion 1 n'a1 jala é1ité i u éte î-tl1 11

Ioirdrit nli ne1 coel fo-munei;
île la1 prtge lle lat forttiet et 1 l

Ouvrezl'Evanil fio les annale'4
cx -lésiastiq1(es, l us e déourrW
lleg part la% th o i - de I Isrî' ,:- i

nen-it inelculde- votre >-xu. \i tell4

trlo Iverez/ Il co ntrirel la (Iloctrîî'et

,aîoicme ixu a1 t qi<)Si iSdý limai5 lait

îaîî AugustSn ''il n et ?crîî

1 conMfié' la lampew dc liwlien

le la aisse s'piser e mourir, (l 1minn
die Ili'aliment."i Jli

tpoing -à mont tt è-mtri est,

la ~ ~ ~ 1ln raiso diied apretlité:114
I'Ascende.tl 111ew des

l)uanltlp doven êtet cutivés,

âmEesitde nousl la les mes,11091

enW friche M, nes penduisc qe dtges-i

frI. t avgs sia ttiu

lus".t e liu n'a pasnI pus tait lis

vient de l'E"glise,.

L'ielit dècare rsosbe

égale à l'hommea devant laI 11111rale~,

it, iet ion r li eu . i )'ilrtre1 part,
9g is n' jamui c.1iin Io la 1

'mme éta1 ,i t un tre né'esiecll(lt

le et f2r%11iî fod mn u ilet-

Sas dote Die a cré lat femmeni

o clsit : ' l n'St pas ll bo iqt

ide~~înba 111àlu.- Mais il 11 .î

lue po"lir l'niiu. Aussýi, lat femmetlo

>cuut trèsý bin nî i cli el h'' 011dît

Lriag>: aqtrt i conletcé

'eop e et ;u IIte l ' t ,e l et fil irS I.

k.si clansles lits éitroit~ Il fit:e
rim re M jam is I E î ise u leu-drý Ialjh'

ré nt l porrai de l boîitn fortl,,
illii tis dei vêett 1 \ si 1 sesa 1 wlus 't r

dot les d-igts t-il ennentiil le 4 fuea'',

n' jis voulu- lurN iili" le et
xî' ii la l ýluln ie. E t' [itle j>,

îî g y ic u < l tr11 u ln ia 1 -t q 1 il ol, e l , n

aclrt l l' li lr îtcr c n
ia'ti ell Ji, 1 oe t < les art us<ul

plaçan dlc'an lit ccîluis, au111-14 desu e

te. ustim cli vrai ets cli a 'oi

Elle , tI' Pa i'ne ltal.rdcM tt

dalIslildgaî'de d- fiemme~ dei
c'rtmaisc à(ri I -, iL Ilis , t

Uatherine ~ I delen' nîiît Miche,

plaçan c'lnste laê 'lmèr

pcîtse av la -1f)I dcrutansndau-
ten- les, îbtîs itellectuels et riiM

;uérin, ~ ~ ~ li nefrn elmet,
clans nore temp, desli femeg.suc

des écrivn ans distguéls1.1111

"-thLies emssmlntl ril
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A quelque point de vue que l'on se

place pour admirer le rayonnement
bienfaisant, l'action prépondérante
et décisive de la femme érudiie et
pieuse sur les hommes et sur les
choses de son époque, on est con-
traint de reconnaître dans la fem-
me la marque lumineuse de l'esprit
de l'Eglise dont elle fut imprégnée
dès le matin de sa réhabilitation par
la croix et de son apostolat par la
charité.

"Melle Jaricot, en créant l'œuvre
de la Propagation de la foi, a pré-
paré un avenir qui lui vaudra peut-
être autant de gloire qu'à la mère
de Oonstantin ou à l'épouse de Clo-
vis.

Si à toutes ces considérations cha-
que homme ajoutait ce qu'jl doit en
lumières naturelles et surnaturelles à
la pensée de sa mère, on reconnai-
trait sans peine que là, plus qu'ail-
leurs encore l'intelligence de la fem- r'
me fut génératrice de grandes cho- t
ses. C'est de ce point de vue supé- 1
rieur que le binheureux Suzo nous
contemplait, quand, se mettant les l
deux pieds dans le ruisseau pour n
laisser passer l'une des vôtres, il di- u
sait ce mot si chevaleresque et si el
chrétien : Respect à toute femme qui 1
passe dans la rue. Je lui laisse le Pl
haut du pavé, car je vois en elle la le
Sainte Vierge." e

Le paganisme relègue la femme c
dans la servitude, le protestantisine v
la jette dans l'orgueil. Seule, l'Egli- Co
se catholique, en la transfigurant di- qI
vinenent, lui "laisse le haut du pa- v
vé" et convoque les hommes à chan- p
ter le cantique de ses allégresses età

de ses grandeurs : "Magnificat.
quia respexit humilitatem ancill e
suae... ecit mihi magna qui potens <
est.">

"Le Foyer" la
'a

co
co

Quel monstre que Mme Z!
-E-le a pourtant été très jolie, à qu

ce q1 'il parait. tiv
-- Vous voulez dire, à ce qu'il ne n c

paraît pas. .

dél
L'orgueilde la science est de l'hu- ps

milité à côté de l'orgueil de l'igno- b
rance. - ýH. Spencer. fii

Moin on pense, pus on parle. - t-

Dans ma dernière causerie, je co
seillais aux jeunes filles de s'occul
sérieusement en dehors des soins
ménage. Je ne crois pas me tromp
beaucoup en supposant que la pl
part d'entre vous ont haussé l
épaules pour dire : "Mais que povons-nous donc faire ?"

D'abord, commencez par cherch
În vous le trésor peut-être ignoré,"talent" qui certainement s'y tro
ve. Le connaissez-vous ? txusieu
l'y ont même jamais pensé ! Pou
.uoi ? Parce que vous vivez vot
'ie un peu machinalement, sans all
au fond des choses, et surtout san
egarder au fond de vous-mêmes.
'agirait, mes amies, d'écouter ai
entivement toutes les voix qui s'(
èvent en vous et qui demandent
e faire entendre : ces voix, ce son
es tendances particulières à chacu
e et qui veulent la conduire dan
n domaine à part, bien à elle, oi
le se sentira vivre d'une vie intel
ictuelle ou morale plus pleine e
lus forte.
Vous vivez plus insouciantes qui
s oiseaux ! Eux, au moins, cher
ent leur pture : on vous donne i
ous, celle de l'esprit et celle di
rps ; vous l'acceptez, sans songer
u'il vient un àge, où, connaissani
os besoins, vous devez choisir et
endre celle qui s'adapte le mieux
votre nature.
Réveillez vos àmes, ces petites
mes dormantes qui s'engourdissent
ns la vie routinière, faites-les vi-
e, et pour cela approchez-les de
lumière et de la beauté. Il y en

partout autour de vous, mais en-
re faut-il savoir la voir et la
mprendre I
Si je vous aidais à regarder de
el côté peut se dépenser votre atc-
ité qui déborde et qui se perd
frivolités ?
omme l'étude de la musique est
généralement répandue, au grand
triment de la musique et des
udo-musiciennes, j'aborderai d'a-
,d cette question.
a très grande majorité des jeunes
es passent des années A tourmen-
Meur piano et à gasille J'argmt
k"em p-mte, xa autre vésul-

mbWf tat que de se rendre insupportJ a ceux qui entendent l'étude m
nale de morceaux répétés sans a
tion, sans plaisir et sans progri

'à celles-là je dis nettement : "Re
)n- cez-y ! Ne tardez, pas, vous v
per déjà perdu trop de temps !
du Il en est d'autres qui ont vrai,
er le sens et le goût de la musiqi

Lu- Ce don précieux doit être -u'
es avec soin ; il ne doit pas être
u- sidéré seulement un moven de "

re" ou de "s'amuser", mais la s
er ce de jouissances profondes qu'i
le infiniment doux de ressentir et
u- faire partager.
rs Avec la musique, la vraie musi,
r- une part de paix et de bonheur
re tre dans la sereine intimité du f<
er domestique : l'homme qui n'a
s eu le temps de recevoir les même:
Il çons, profite indirectement de.
t- résultat et s'accoutume au discei
é- ment du beau qui. sommeille en
à parce que les formes véritables
,t cette beauté musicale ne lui ont
- mais été révélées.
s Vous comprenez, n'est-ce pas,
ù cette étude sérieuse de la musique- se fera pas sans quelques sacrifi
t d'argent et beaucoup de travail

Pour les premiers, vous retranc
e rez toutes les fanfrelucle qui c<
- lent si cher ; quant au travail,

deviendra bien vite une si grar
i joie, que vous souffrirez quand v(

serez forcée d'abréger les heures c
t tudes.

Et deviendrez-vous des artistes
Probablement non dans le vérital
sens du mot, mais vous vous sei
approchées de la beauté sous u
de ses formes les plus émouvant
vous saurez approfondir loeuvre c
maîtres et y trouver au moins u
parcelle de la beauté qu'elle détier
et ce sera le réconfort, l'apaiseme
et l'aliment de votre' âme en quî
d'idéal.

A présent que le dessin est enst
gné dans toutes nos maisons d'éd
cation, une enfant qui se sent fort
ment attirée de ce côté devrait n<
pas continuer mais recommencer e
premières études, presque toujou
défectueuses, parce que les profe
seurs-femmes font défaut.

En général on enseigne aux el
fants à faire de la copie et de 1
copie qui ne vaut rien. tant nar



l itDu bonnes lçll~Xoi prnrà v ir, 1opa, sisirý11 pi
toult la beauité dans la naztlture, 1t
la est mo iIý ns I1 oriar qu1' >41l 9,e tous
le pelse-z, pet :r eni poeusa

unt peuI "osý é'ttdeýs, \-ouls arrve
ausI si à sair q-p toir d1- 41.uvrýI\
d'art qu'l, v u serai donpné11, (le. '.i

Ceftte, formaIitt(in aritistiqueig i
complèt emeniit (lefani t dans Imt
PLIs et por aue Ic nes'p
uneiis(, peur. (quietinspi

lIée I'essaienIt pasý def sortlir dq
liiies et \-(il, uli peul deluie
ce cô-té'.

Notre pets.\ st June,Iavnre
ànouis, eýt qulvle mnission é1ee ,fx p) 1
lsfemmes(ý.z( l1 aaiene qut de preî-111 ýýf 11 1

d 1re - les l int l1 iatfvs large1S et gérei 'l1*
ss ui flous, mène'mront Insenil<)

menIlt aui rorè auqllosd
irons teýndr1e sans csse e'tdetl
notre éunirgie'.

I)evelopponrs autant qie iloUs I
pourro)ns, le ens artistiquew, I 'amn

(fu bmeau, perfctionon n" ritel
ligýeno'e, agrandisson nor u
soYons djes ecpionladoieuses; par
mi la foule del petites puéspoI
ponnéýs et fringantes (i désolenut Il
vute d]es gens sesé

Ell11es ,4on11t nomibreuises les jeunle
filles qpi ont le goût (le, laitur
et qui passenIt tanit dev temps i liin
(les oeure qi ne paIrlenIt qul'i
leur imagination pour. lit grfiser- e
l'ensorceler. A celles là, je disZ lquil
faut aboleen tiliser1 ce goû)it III
la lecture pouir ]le déelpemntd
leur initeýlligence-( et l'reetde Iumr
esprit. Cela ne peut sefaire (Ili*er
Se mettant en résnc de l'idée, d(
lat véitlqi élreet (pui éa

Ici, il est dui devo-(ir des pai-rnt
d'intervenir et dle diriger cre jeuini e-s-
prit que Ila lumière attire.Co ie
peu, hélas sonit qliéspour le, fai-
re> surtout chiez les femmes ! c'es.t
donc au père, à prendre lat (direction
de i.etteý édue11ati 0o itelcul, et
de- bien copedeque l'étude met
dJe l'équilibre dans la vie de se, fille
et fait d'elle uin éltre pleinlemenit dé14-
veloppé. C'est une tâchie très (Joli-
ce et très grande tipi réèe ai aX
parents qui s'y dé voueoro)nt un bon-
heur qu'ils ne soupçoclnnent paq.

Uin joli talent que l'o)n rencontre
raremen t et très facile à cultiver,
C'est celui dle la lecture à. hauite
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Une joi moX, 1itlîew u
qu'on lit, il, sensj d.s nuances él-

1 1 eu 1(It1e prtiu '.u ren- Nous ouros ici un q OllORflC 1nle dronelt caýpalbles deuieduefço pcaepu recomande hauàt
lit ~le11 iu t ' etsit qo u h' lidt i. u tu n l u d o a m usem en ts fa v uj-ez ~ ~ ~ ~ 1 de 1ons-ucsc ptttln i t national, aussi hIygiénIli iqe

Iles pMicrl r a1,jlq '.'s1g iis !i aJes connail, quééatOt qUli doit par cela, njIê'
mi' unei 111unej femeqwli ans pèle aorl'nouaeen l toutison mri luton t'î -or' a MonItréal
i upieqels zeuxn ont sti eu.ix le S''IIJM u es t leý pt i ir

et nteligiît, e lvbééfie pur mélorédu"Mnl(tagnlard( A.A-A."~, ciacit st napr~'abl', e uettîîtestl'edrot iéalpour le rende/.-îeeiei0en courtllil desgasvusdetouIte, lat ltse cmain
quesion dunuoent ilsse omm- fançiseNouis n'avons plus rien à

ler îdu ' er pr-Uivtr pour lat pratique de4 ce, sport
irCltuuî, 'u crrg'îî laurepa'toutt grcex qu 'est le patinifolis, et auýsi Vi u s't~rl um rouilettes et Ili les AnlIaisqi lie,(1 lu'rlt à l'ur (les lîo i>l,ns oi

nouvauXet isopS'(luîés uam, or- eulx unt centre hauit im
entr dexgéres il . as unioný d liots vons aus.si le ntreý quli peute

prit aussi bien qul untlionlr de *ur cerltainemenflt rivaliser avec lui et~ l bnhur stasur, j dvris i.l>urla dIsvnt et peur l'admni-
Jv~ plutôt, i, ut'c'est dansl. îjîîu tqelefitrto

C 'ifuiUî,, julya plus dclit eCoiédiien est composélr. fe du e oheur,. d'un proneeailinfrnasBe ilue >u)p Il. 'un' fille,'4 Inuit- ti't o ti t ehIoisi parmi lat m iilleurlet t 1-,nt me dexérité Iainnte à cdasse de otr ville, et doint la vigi-travale e cuir-s, à Pyrogra'.'evr, lanice cuuese Seec partout,
- dautes r eîu etcominnt e (é-pour lie pas, moItiv'r auIxmr8 de fit-~ liate deuteles lXntvs evîaîeît ille's la criainte d'y enivolyerlerfaie d desiî, lredesý ou' res 'ifl ("et sur toute la ligne l'or-s sr lar (li eur(louleu'ie titi dre par-fait.~ pu e enimntdu lat colu Ki- î' t l>rnépu

,~pttsatsesqui save lit crird t la beatét dul dé,corL tout ce quei Vl'ia-mevile de, grâce g.'t faLire psse giniatimn petit sugrrPour le ien1I lu l' ds titui âm uns l un 1 pom -'r ds hab Iliués.,e patinoir a sondediitll ude brdiî aqe uebses cliamibres dleEt tanît dau;tres >vcpat0u Iitel- tiee chuf e t vntillées,li1ie aPitgah. tI tud eýt pouir leý patin à rouilettfes,i d'une1 saigu étanu. du et 1 ( on e irof1eu aussi habille quecuiesecomelagrphloi~,Si goentilihomntlp, Et vous passez del( m&ý*-'.oU (lirovr~ nepotedans le mel, glsatcmeune omrgral-doaie tt\llete l 'n pfre t. cieux et légers, empnlortés quevoufi'la dlix auItres> que'( VOS odrz ts vers l'espace qui recule devantouri auss11 11 ý , vous* )q1 N, tiouis des1 refliets fRériquesv, aurxVt "oil'i la it~ i et lat fi- scons d'hlarmoliniesm fllûté, oul plusi gra-nseféiî-iiiines" Voulesrvrn brun ies d'ilnr orchestre bien conduit.-et tifvu, seon pats rer ýéS P'our atjoteýr à tout el& rappelonsEnfin, mesamis, 'obliez pws1, que' ce patinoir a vu l'an dernier,fil f'mn- 'esl1 at. d'éare auou ( honeu de la visite et du îatrona-d'elle la grcvt la paix qui sotit lie ge, e la Oy.C n'spa peeliaiirnie et leý hien-(étre du fod.<im1.
Danielle Aubry. P rofitons bient des effo)rts que fo)nt

Lo "'otrri(i- lieMmitllany à prix d'intelligenýtcp et d'argent ceuxLe "ourrer d Monmagn", ui dotenmt ainsi notre ville de lieux
________ d'muemetsaussi sains et aussi

artistique.l qute l'a fait la DirectionLe.- beauix mouvemnent,, c'fflt la de l'Association Athlétique d'Aina-musique " eux-tl Franm teurs leo Ktnt&gm&M

le, S.aiiuu
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12-] idéj vu sur des enveloppes de

lettres le mot M1onsieur répété deuix fois ; la
premni?re fois sur une seule ligne ci la se-

conde sur une autre ligne. Jst -ce uncé-

monial reconnu et adopté?

R.-Je crois qlue c'était un cérémo-
nial autrefois observé en, 1,rance,
mais qlui nie se pratiqlue certaine-
ment plus ici. le ne vois aucun à
propos à cette répéttion.

D,---Les titres doivent-ils s'écrire avant

o>u aprIs les noms f

R.-Il y il des titr-es quis'ci
vent avarbt le nom, comme par vx-
enmple :

L'Uonorablec C harles- Randot.
Sir Johin A. Mac D)onald ; d'autres

s'écrivent après les noms;
L'Honorable Un Tel,

ministre du Travail.
M. Hienri Lan11del,

Avocat, ve., etcý.

P.--Quelle est la meilleure plair dans

une voituire ?
Rl.-Au fond de la1 voiture. La1

platce d'honneur111 il droiteV deý L ôe

D,---fsl-il obigatoire, daus un dîner de,

cbtm'ionie,dinirauntdmesusqe
de, dames?

Rl. - Non. A la rigueur, il. vaut

mieux avoir plus d'hommes que de
fenmes à catuse de la petite inconve-

~aneq'il y a de laisser cesdenè

res s4ans cavalier p)our passe*r dui sa-

ton àl lit salle à manger et vice-versa.
Lady Rtkquette

Tète musitale
Tel est le titre qlui convient, nousli

paraîtil. à l'audition des oeuvres dtu

Pr'of. (Jottant qui aura lieu le25 oc-

tobre, a.u Monument National, sous
la. haute présidene de Sa Grandeur
Mgr $ruebélsi.
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cales, pour nous. les donner annuelle-
ment dans ces auditions qui font
tant dJi bien aut moral comme à l'art
canadien.

Le pèe de (rnaigrand
choeur dlonit le, solo) sýra chanté par
M. J1. 'Saucier, est une primeur; c'est
de plus un chant nationtal exprimé
par plus de 2.50 voix" ixtes sous la
direction du1 Prof. -J. .1. Goulet. Au
programme ;'iénonice aussi comme
ýompj)osition inédite de M. Contant,
"Vision de Jeanno d'*Arec". Qu'on se

le dise bien. Le sccè brillant de
l'Oratorio Caini, lors, dis preière,
nous4 promet encore, do-, heures dédi-
cieuse's.

L'I D EA L

C'est l'atutomnei( et qi dit automn-
ne dlit chIanigemenrt de la nature,
transition des jours, brumes des
soirs, bise apportant lat neige hiver-
niale. Ft il faut suiivýre le temps!.;'

Mais le temlps sait, qeqeos
s'ccrdrdes carce lui nous

vonIt; il fait pour nous lat Mode avec
ses chia,1nents cou taux exi-
gencues Pour tous les, soleils.

01n peut donc 4,v attAendre - nous
aurons "le- temps" de porter d
très jolis c.hapeautix, de très été-
gartnts costumes et mnanteaux, puis-

q'n automne il Y a en-ore des

jours enoelé,Toutte's les couleurs'.
émerudevin, vieux rose, les violet

et brun dans tous les tons feront bel
effvt sous les rayrons chatoyants du
soleil, commek a.ux jours plus grris, ils

y me-ttront plus d'e gaîté'. Lat grande
niouveauité du1 momeLont est pour lesq
chapeaux de plumes qlui vont si bien
à toutes les fi un i leur donnant
un air de cnot et de distietion

sont on nie peut
vendus aut grand

qsortiment en est
~orabls.On a là

coe qu'oni veut, tant
4erVir nmme le goûl

costumes, lsman
faut absolumeni

ciontre le froid,
ane le titre eaii

d'élégante, sont riemarquaLles d'ai
et de travail. Dans la perfection (
la coupe, la sobriété ou la fanotais
sont également réussies.

Par ces belles maitinées ou apré

midi d'octobre, alors que le terril
nous retient au dehors, pensons
l'Idéal. L'IDEAL invite notre hout
se parce que nous y avons tout à gi
gner.

L'IDEAL, Salon de Modes4 et
Confections, par Mlles Collet & Ti
bot, 464, rue St-Denis, ( près, Sh(
brooke ), Montréal.

Littérature caiant

C'est avec plaisir que nous sign
Ions la parution d'un nouveau r
mnan canadien "Les Pirates du Go

St-Luret",par le Dr Eugène Dic
romancier canadien bien connu,,
nuflvel ouvrage duL D)r D1ick, très j

térssatet miouvementé, commer
à praîrecette semaine, dans "Il

hum nivre, revue canadieni
française connue et aimée de toi
notre population. Fn acqluérant
droits de publication dtu roman "I
Pirates dut Golfe St.Lauttr(nt". -'l'i
bum ni yiersel - Monde Illustri
donne l'ép)ilogue di"'I n Drame
Labrador", publié par le mi-me E
teur, avec.( beaucoup de, sccès, 
te même revue, en mars 1897. rc
les amateurs de lýctuire liront ai

plisir et in1téroét 4'oeuvre nouvelle
D)r Dfick.

En outre de ses multiples qjualil
faisons remarqueri qlue l'album put
de jolies pages humoristiques;, i
é'tude sur les grands musiciens et
délIicieuses pages ae musique.

C'est par l'amour qtue la femme
çoit toute chose. Là est la cuit
d esprit. - J. Michelet.

t-Ce pauvre X n'est pas dans ~

---Non. mais il a toujours les pi,
tdans le plat.

UJneiettre de Calno:
t "Excuse*z-moi de ne pas répon
à votre mot, mais j'ai peur que oc
réponse n~e vous parvienne pas."



RECETTES FACILES

FRIGÂSSEE~vo DI >O 'IX- ouIz votre poulet parmreuxt
lttez-le uine ereo ()l dulx dansll
eau froide, afin que lat chair de-
ienne tendre etbanhs.Reie

M1ettez uiinimrceaui del beurre dans
ne casserolef-; faîtos sauiter \votreý
oiulet ; aotz picedu fainel
"Iuil1ez d14 bou)1illonI ou1 d'eau hai

r, ; aijote'tf, sel, pirbouqulet dIl
ivihn, lauie, mlos de gri-

î)le, chamirpigýnons, petits ogos
ai tes t uir 1 oue litent. Quand
")I]5 vouilez errfaites unel, lii
vec jaunesI4 1 d'oefsz, et aijoutez juls

citron.
)1es drûun,(es crete del cl

(1 écrevisses entourent et décren-fIt
'ý bien le plat dan lqul n er
Lfrica.ssée deý pou)ilet.

GÂEU AU FRUTS xCou "i
IIestrnclws de b)(icits dje sa-

4', t un disque de la lareu it
'0111c; trempef)lz des gâàteaulx dansI,
1 sirop, éiettez le' reste do g&î-

ail ' ajoulte.z 3 hef attuis et 3
~sne uileresde sucr tiun vr

à lyoire de lait chauid, falites viui-
10 minultvs ; fa1ites, dissoudre 1

~ane uileée(Ile éaie parful-
lý aivec (if 1 'esnede fruit. Gartt-
sse l'initérieuri dul gâte-au avec des

(Ihs efrass d'ananasik.ý, (ci)

CONSEILS UTILES

POUR (1HASSER LES FOUR-
IS.- -uu(ploudruz leurs, ()Il 11-ls
droits qu'elles, fr-équetntave

1 méf'lange- deý 1 partie 'cdeCr
ilique à 10 parties, d'e-au, Ceci est

isg uneif excellente préprtl(ion
mur se débarrassqer deýspuas.

POUDRE A PATPE.-Cm d,, Tar.
[Il oZ. ; Bicarbonail1 l.te dJeSoa

1 OZ. ; Farine, 4 j~ o)z. Cec conj('s-
,il( une desmilersPode
t~e tendues(I par lI ommre

LE JTOURNÎA L DE VURANÇOI, s E

(Iog'n d ternir uni liîmmat, au

dion. La 1oce l' lI'be et polut

1 U S HE 1~E P" LU l( I,S
M AlDVEs. Prtil ne; ii e t 1ane deý

sus dun gil une giut 'runfe

if pou r attirer- le- .111 na 1;1 uirtaee(.

cion ouun autre obljlt det -ugn~

MYUSER & VETTER
Coiffeur& et Perruquiers artistiques

Edt. S11auiu. Madin, ao Uoin-u.i entrod.
rlua Stanle, ler étagie.

('e Salon élgn itmoderne est
nmain tenant ouetàla ienQ

AcaiidémIIiesd 'ifreagaie

Franaise Saon <. MNI('IW t

219

-I U -mun

M E S D AM ES,
l'otr vom parfumevries et aLrtic-les

(le alkWslez vllvr

Quenneville & GuérIn
voa prscrI~uN£ n pr<h

t, 7 -Ili Yenilit ; 70
Vemllbml 71K) FI'ýCuuheruu,11

DES ~ Il (' iJfI~pilir >li V#qIM.r Accessoires de Luxe
toue culer atuell',Pour chambre de bains.

IPéoalètd ONDLAIOS- MACg I'otboO EpongK,
Itacrq A sLAVOn, l'or-Tél. Bell :Uptown 250 ot~l t4à owrviq-ttul, en
verre t'tell Nickel.
Douese, Mag,JEAN DES HAYES, Graphologue " U ir ) e. uirèe

We Ido g<ou de bain, e1C, un
1873rueNote-Dme-stHoce IItplusb prix.l87ruNorDa.~s~ ocaiga L. J. A. SURVEYER,,

0 RUE ST-LAURENT
à deux ponu.f de la ni ri. lg. A#

111Z iC lf:i t61rt DUPR A S& COLASu
A.J LAU EN ,,hamcn nra l 11 1 ?-1I (I,((;Re A 1,t.11*4 t,

l ~ ~ ~ ~ ~ a liaiEC SuPID !î ut 41(061. 179rtkneMtointJE.L

plus beaux morceaux fiunèbres, bouquets de noce, paniers de présentation
Sont procures a bas prix -____

Dz P. MoKENNA & SON, coin des rues CuyotSeinteý-OatherIne

Joîîes
chaussu.
res pour
vous$
mesdames

d'aumM

A. LECOMPTE FILS
Angl0 Oahnt*eCattlig et Sangunret



LE JOURNAL DE FRANÇOISE

rAG[S DES [NIfANIS

La etit fie du amu dg suAcre

Ceci est une histoire triste, autant
que peut être triste une histoire qui
n'est jamais arrivée.

is~t-il rien de plus charmant que du
donnex libre essor à sa fantaisie, d'i-
ma.giner des personnages irréels, des
silhouettes falotes soumises à des

lsu dehors du monde et dont les
aventures invraisembl ables font rire
ou pleurer sans que cela tire à consé-
quee?

Les fées ne furent inventées que
dans ce but, et les sorcières, et les
magiciennes. Llles jouissent d'un
pouvoir surnaturel uniquement pour
noue étonner et nous distraire, sans
que nous puissions attacher à leurs
dcéisions d'autre importance qlue le
plai.sir de nous évader un instant des
soucia de la vie.

iDonc oetteiitoirý,sera tiste, mais4
ai doucement, si joliment que nul ne
saurait nlous eni vouloir.

Elle sera pour être contée les soirs
de pluie qlui flocfloque, ou de vent
qui huhl>4: car c'est surtout ces
moiras-là qu'on s'tres volontiers
aux gens qu'on ne connaît guère...

La pitié dépend si souvent du la
température!I

Et maintenant entamons notre ré-
ci t.

Il était une fois une jeune fille qui
se nommait Bonbonnette.

Ses parents étaient conf iseurn et
leur réputation, justifiée d'ailleurs,
attirait chez eux une clientèýle é(gn

coiffée en chiffonnière, qui s'adres-
sant au confiseur:

-Monsieur... je suis une vieille
mendiante. Du pain, o-n m'en donne
tant qu'on veut ; de la viande, j'en
ai par-desisus latte.

"Soyez donc assezy aimable, une
fois par hasard, pour nie faire l'au-

môed'une livre de dragé'es?
Ce fut un fou rire dans la bouti-

qlue pleine. Le confiseur, furieuxde-
vint tout rouge et s'iécria,:

-Hors d'ici, vieille sorcière! Je
n'1aime pas qu'on se paie nia tête...

Alors, on entendit unt rire sarcasti-
qlue et la vieille disparut sans que
nul sût par où elle était passée..

Le lendemain, le confiseur recevait
une lettre ainsi conçue:

",je suis la fée Rlumbert. A moi
'ýquii avais le tiéýces4saire tu as refusé
.(de donner le supeýrflu... Tu auras
"'une fille dont le coeur sera. en sucre.
"Garlde-la de toute, émotion ; les lar-
e"me8 lui seraient fatales. le, jour où
14elle pleurera, son coeur fondra, fon-
"dira jusqu'à e qu'il n'en reste

Les pauvres gens demeuriqent at-
terrés.

-Allons! s'écria enfin le père, il
faut s (-faire une raison. Nous en se-
irons4 q-uittes pour rendre notre fille
heureuse!

-OUI, continua la me..Nous
préviendrons tous ses désirs, nous sc-

ouree dle ses joies

Bonbonnett
autour d'e,

et nous
ai'à 'o,»-

-naquit
1le, avec
ire inimé-
istouillaÀ
lui débi-
il1~ - n XrT

Et, quand elle se promenait
Champs9-Elysées, vê*tue d'une ro
sa tinette, la taille serrée pa
ceinture, -on eût dit Une papillo
sée que liait un ruban de mo,
l'on avait envie de la tirer bru
mentpar les pieds et par la tête,
voir si, dans la détonation d'u
tard, il n'en jaillirait pas une

La vêritable sag-s
1Eut d'aimer avcc tendremse.

Ou bien:

Pour ê%tre content (le mon mort,
Il ne faut pasm cra&intlre la mort.

Oh! non, elle ne craignait pi
mort, la petite Bonbonnette! Li
lui app'araissait à travers un s,
ire. Elle ignorait ce qu'était un
ge triste et, comme elle ne s';
chait qu'aux choses artificielles,
passait insouciante comme ui
eau.

Lorsqu'on lui proposa de lui
uer une gouvernante, qui lui &pl
dirait ce qu'il faut savoir pour
figure dans le monde, elle jeta '
vires par la fenêtre et trépigna d
1ère:

-Je ne veux pas travailler!
t-elle.

Et, comme dans ses yeux on
poindre une larme, sa mèýre s"em
sa de conclure:

-Non, mia chérie, tu ne taav
ras pas!

-Jamais, jamais!
-Jamais... C'est entendu.
Peu importait aux parents d'i

une petite fille ignorante, pourvi
son cSuir de sucre ne fondit p.

Bref, Bonhonnette devint le n
lede l'enfnt gâté: elle sauti

i euri l'astvect d'un bon-s leur
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Comment choisir un gendre parmi
ux qui convoitaient la main de
:mnbonnette?
Il fallait à tout prix qu'elle fût
ureuse en ménage; qu'elle ne tom-
Lt point sur un mari qui la battit
qui, faisant couler ses larmes, ar-

verait à lui faire fondre le cœeur.
Pendant un an, Bonbonnette ei re
sa par centaines. Elle riait trop et
op souvent, de sorte qu'elle ne
enait pas le mariage au sérieux et
appliquait pas suffisamment son
prit au choix d'un fiancé.
Pourtant un soir, au bal de bien-
isance, elle remarqua un tout gen-
cavalier.

[1 dansait respectueusement avec
s gestes timides et prononçait des
rases d'une voix hésitante et voi-

Et ce qu'il disait. bien que très
.nal, la charmait.
Ils tinent, ce soir-là des discours
différents. Mais le lendemain elle
b tout heureuse en le voyant en-
r dans la boutique de confiserie et
mander à son père une livre de
>tes au chocolat.
Il paya, puis fit mine de eortir,
is se ravisa et, rougissant, balbu-
Lnt, tremblant, il demanda une au-

livre de crottes..., puis, enfin la
ikin de Bonbonnette, ajoutant qu'il
yurrait si on ne la lui donnait pas.
)r, comme il avait 500,000 francs
rente, on n'essaya même pas de la
refuser.

ýes parents l'invitèrent à diner le
ir même, puis, au dessert, heureux
voir leur fille heureuse, ils s'écar-

ent pour la laisser causer avec son
nce.
Elle contemplait ses yeux et les
reait très bons. Pour lt première
a, elle sentait la douce puissance

exprimait de dévouement et de ten-
dresse...

Et le "bonheur' " u'Ille prouvait,
sans qu'une seule parohl fût pronon-
cée entre eux, n'avait rien de com-
mun avec le "plaisir" qu'elle avait
dans sa vie ressenti jusqu'alors.

Lui, à voix basse, prononça:
Ma femme! Ma chère femme!

Ce fut comme une musiqu. délicieu-
se qui l'emplit d'un frisson char-
mant. Son rire était parti: ellesou.
riait avec joie, et peu à peu sur ses
joues plus roses des larmes coulèrent,
continuelles et régulières..

Elle sentait son cour se fondre, se
fondre, lentement, graduellement, et
le sang se retira de son visage, et la
vie l'abandonna sans qu'elle s'en
aperçût... sans qu'elle eût le temps
de songer qu'il y avait au monde
autre chose que du bonheur.

Bonbonnette au co•ur de sucre, tu
ne fus pas à plaindre. Et voilà eni
quoi e conte, malgré law mort, fut
moins triste que je ne craignais.

Ptfit poste ta famille
ANXIEUX. - On ne signe lamas

mademoiselle au bas d'une lettre à
moins que l'on s'adresse à des par-
faits inconnus, comme à des fournis-
seurs par exemple, on doit alors l'en-
fermer dans une parenthèse à gauche
du nom.

LAURA. -~ La poésie n'est pas la
source où il faut chercher la vérité
historique. Souvent. pour les bxwoins
de la rime, ou pour doifner au héros
une note plus sympathique on altère
ou change les faite. Ainsi dans "l'Ai-
glon" de Rostand on dit qu'à la
cour de son grand'père. l'emrereur
d'Autriche, on eachait au fils du
grand conquérant les exploite et la
carrière valeureuse de son père.L'his-
toire nous dit absolument le eotrai-
re et je t'avoue. chère nièce, qu'en-
tre les deux je n'hésite pas. L-s his-
toriens sont encore plus sûrs que les
poètes, crois-moi.

d1 A NNINE. - e n'ai jamais vu
dans aucune histoire, qu'il soit fait
mention de ce frère de Samuel de
Champlain. .Je connais particulière-
mrent dans la vaille de la Méta dia,
quelques familles qui signent ainsi et
qui se disent descendre de l'illustre
fondateur de Québe. 'le crois, de l'a-
vis de plusieurs que le nom est plu-
tôt Deshamplains qu'il aéti- parfai-
tement aisé de changer en elui du
noble marquis, qui semblait plus fa-
mnilier à l'oreille canadienne,

1uux d'Esprit
CHARADES

-le réchauffe ce qui est froid, je re-
froidis ce qui est chaud. celui qui ie
pos41e longue, aura aussi longue
vie.

Quelle différence y n t il entre indi-
gène, naturel et habitant, d'un
pays?

mots pour rirt
Comment Bob, tu as mangé tout

le gateau, sans penser a ta so-ur!
Bob. Oh! si, maman! J'ai pensô

à elle tout le temps! .l'avais si peur
qu'elle n'arrive avant que j'aie fini!

Quand les parents de Lily T..., la
laissmnt dans un couvent français,
les nouvelles compagnes de la petite
Anglaise lui sisait souvent en lat ca-
ressant :

-Pauvre chou!
Lily qui n, comprenait pas un mot

de français,. ne tarda pas à deman-
der à une des mèrs la signification
du mot chou.

-Cela veut dire "cabbage", répon-
dit la religieuse.

-Mais alors. reprit dans sa laingue
la naive Lily, pourquoi ne m'ap-
pelle-t-on pas plutôt cauliflower"?
( chou-fleur ).



LE JOURNAL DE FRANÇOISE

p,.~

[luàel avare envers euix. Leuir pays est

lx-, chanlteulrs sont de tréès jeunes( paulvre. Nous sommeis environnés de

gen: prmtli eu, n peronag en pentes escarpées4> e, tres oùi délvalent

ouaequ'on me dlit être unl frr; des trouipeaux de chèvres, fauves

l'P'glise doinle encore parltoult ici, commiie des gazelles. De., éboulis d1e

léoeest dans sesý insn. Lei- êr rosrmplacent le,,ort qui ont
dirie doc juqu'ax plisirsý de sesjutii autrefois Ile nomn del .1oux. Il

ainciens1, élèves. Il chiante d aibord ne rese ue de mlaigres bois de sa-

aIvec eu1x d'une voix de se formil- pwis e't des pees; tout cela très

abeet marqueilit lat mesure; pulis, arde rès tri'ste. Centre d'exuir-

uiv ement, en sa pr11nce uneval sltons sansW douite, mnais, le méirde

se s'engage'. 15grosse prefnnen in'st[proitale qe pndat
aX éalset danisent enitre eulx une1 sisonl bien oute et il n'e(s t

poureuînenrî' ;mai voil 1 ue d(' 0alan]éil.O vit msrbe

là-hauit lus filles ecnet brasý mnIt ici. N'moton croit et on

dsubras desuséiue t lenseréige Pou:rquoi, hélas, ina foi

tes', dle soiescétue aines, bien es-lesi ebýanwuelante, et poumrquoi

décuplesaux joues rougeýls, atssez ai-e été é! ê (ilu sol où j 'aurais

rarl'ýieet joliesg. Pu. co lelu. \ use (les racines?

"Ell1es tournentt a. sixuteit, 1 , "Mess's lsode ietut :( Desc-roîilles
vont &e edeaviv les guiides qu'on

un moft aivec li'- avaliers, qiotle le loildupour un auxceni esa
le mm air. du gaietéi t pou tinle le londeMoin, ux deémis
ainsi dire, quti grent leiiii mêesoi umot-sr oniu eNr

Tenlue, et nie quiitteýnt pats un1 seul ns- ievl refuisè d'iêtre de la partie, il

tanilt le pe(tit hpa que l'on li_ rRr rester aupiir s de nouis, mnal-

rait~ 1isw su er ttsa~rge gr l'ecýmto dédaligzn.se de

ceinture enolé utoui d'eux sous
laitx courte les ptsimils lis O (h !commie j'iratis, si j'é-tais à

pon rbuseset agiles, M!onsieur votre pIlace,!
fllequi est allé causer avec le 1 -Volis ê'tes crel (ldit avec dé-

pêr (il se famlilia1rise is(émen1llt et Pit k rtnatquel amn

sa'e faire cuili) revient nous deputis peu.
racoter ue es zaruges e fnt "~"~devos lisse le excursion-

antes l m es sotr se puesonste Thollon, miis d'abord nous
airpss Ie Uinon¶Or<' toss'olmhetr a ri

la ptécatholique est vive de,ý pierr o 4viI( nou a.en uned ci

Savoir. Noust t'n a1vonls la preuv ' vlP u I, ) reomma adéend iii 'on qu'u

peu plusI. loin, entre ho lo t a - d t 14«ll)t ll; l(i1. re o m * indai o l e faitn

joux, 'eté d'ukle grç)t sur desipsriéitbeet aa

D10týé dJ'unle cr1oix et enfermant 1 -Fi- ,(Iir-os ' ab

mnage de .I VierLo ,desý fi(1i, glh'se, rtiliými pr ses rhumatismes, et
sont à genu su 'rb.enes madame deý Karcey lui tient compa-
pas. assez pour- elles d'être allês g iie
chanter Vê^pres dans leur jolIie ilise .. Li-, seniteors sonit mlauivais; 'ai

dont ' l p)osition harSdie est proèéc eu ý . (le et de me
par un pli de ILI montagne; g 1 tourner pf )ii entre deux cailloux
prient ennore. roullat, mlslý cela sassuites sé-

-ifl. tniuo es Lensnt-ils donc tarit r-ieuses, sauf l'occasion daepr le

FE UJ1 1LETrONIAu=dessu~s'det .H .... --Z---

utenue aux pas difficiles. Se
té' s'étend sur toute la natur(

ne sur moi, chétive,(, et, en
riant, nous casns 'est-&--dir
ma présew-P lui permet de i

tout le tempsl)ý avec Colette. Q~
lent ils ? Dies rienis, mais ils s0
semble et ils trouvýent un(e,
u'enveloppe et me pénèitrec. C(

dies rires sans motifs, des silenv
barrassés, de vives disputes s-u
bagatelles,' et tout cela (équiv
unt aveu. J'entends vibrer l'aiy
travers tout ce qu'ils se
,onme ils me savent gré d',êti
te et boiteuse pour lat cîrconst
Nous tteý1(igos encore*( trop i
eur gré lat croix où l'on déc

sur unle grande, étenldue le lac
le lointain dles Alpes vald-oi8E
valaisannecs.
'-Nous avonsss nos pied

lieJ'y ai chr hée vain
,jour lat grotte de Salint-Preuix
carriers explo(itenit brultalemez
beauté, de ces roches consacrée
eni faire dle l'utile, c'est-à-dire
mocellons. Ce soir, la rencoul
Rhâne et du lac disparaît déj

l'ombre, mais on voit tout t,
té la vallée de li'riouirg ; nio:
sont at-tirés, là-bas et comme f
p)ar le scintillement d'un peti
de montagne, perdu, ignoré
nom peut-être, qu'il p'aÎt à un
de soleil de tirer aujourd'hui
obscýurité, p)ourl en fair,11 e un

préýcieutx, un diamant. Du res
cap)ricesý du soleil vont cesser.
fonce derrière les montagn1es,
tôt ce n'est plus à leur pied,
léýger reflet rose, qui s'efface
tour, laissant le lac d'un gris
gent uniforme, Sur la pâileuir
courent des flammes roses
des ailes poye d'ibis. bi
ces ailes transparentes, rein
par des ailes grises de chau
ris ! La silhouette bleute des
gneq échappe nettement aux
vapeurs dorées qlui l'estomp
n'y a qu'un instant encore. (
rait des blocs -tailléýs de lapislE

-Allons,. s'écrie Colette,
nais quelqu'un qui, si je ne mi
lais, resterait là pétrifié ii



Choe.Je Sens très bien Cr qu'i1,l y ri
de oeDquetterie à larsed'un auitre,
dans se-, getlese mon égatrd,
et, cependant, cela mi'es.t aral
d'être mie, vil lumnièir0 <(lvat ce( jeuii
ne homme, qui, Jusýque-là, ne( savait
rien de( moi. Sonieart'stps
sur leý mienl, plein desypthe
Sans doute Ye ne, lui dpaspas. par
l'unique rision qlu(- jeý suis l'aiei dfi
Colettr.

"-Voye-vousdit-elle,dpasn
tit peuL le buet, VrnoSL est u be'l
kchantillon del ce que14 dansnor
monde on aeleSur. le, ton de( Ila
~critiqjue, fauite de avir lei fvimme

que c'ves-t aut jst,; dL(lt monsI)ieurvi
ilolder., merearan de plus bldle,
comme lun objegt crex

"Et mnonsieur del Nr1ey, <lius
a rejoinits Iavec mdeosel
Breuves, seo croit obiédebaur
sur moi unt lorgnion pliuô hostileý.
Chemin fasnil at cueilli seni-
timnitiilemnt pour ()oetteý unt pe-
tii oqe 'rci uel reç(oit
d'un air distrait, sansII prsqe et-
mercier, et il enrage.

-La emm nouvelle, expliquei
!ide~>selede Brueoleý sel voix

mordanitd, ust c li sadit se( paisserI
des hommesvý, ne dépndntd'ux i
pour sa sbitneni pour- son, hon
hieur. parc., qu'e4lle aL le travail <Ilui
la rend inéedat t par cné
quenit heureuse.

"Je( mie récrie:
"-Ce -pair coniséquenit" est gdélIi

cieux I
-Et monsieur JIoldvir reprend gie

mient d'uit ton de rerevt simul:
-4ommnlt, ma idem-oisel le, vouse

êtes une de ce révoltéeýýs quiprt-
dent puKuvoir se passer del nous?

",Je me se-ns rougi-ir en répo)ndanit
d'une façon évasive.

--- Oh ! je crois quek les femes
iiouvlcil en admeittiit qu'vèlS ex~

istent, remebetterbeetax
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cnrvrl'administration ile leurlis àt ce jeu. Madame d'Anigenne (doit
bWins, ne plus prmtteoéisne hptrrs filleý, qlui se, re1.1d à con-
à leutr maiiri, brf rPomrlimnete-tu.D moins, jel sopone
àileur manière, est <'e. quI-e-s fiemrnteS- car eilvle new me onfie plus Ses aiffai-
là les.- feme novle -nIll4.9liIt Enfin cro1'ien-1t ri, Ell ment iuni cer t2i iin orguil à
<1 'n ie ? nile po intu conveni avl c moo i qu'ill

-J 'e spre bienl qu )e oui, al dit tu1ssi prfrrit ce(li qui pa1esse, il
Maix ilolderI. Nd<>.s avons bein ne.1et atreý( qui vaemlbmntde

tltruveZ-î'ouIs pas 11qE, Dieulll)l noeiap- meu4nrrLo opgo poulr lat

meéres, nos mèlre-s su1rtouIt. 'le ne mefpusurPxmuae an
rappdle plus queiel du la iennel1 ; Pal
e.le étailt très pius. ï-'tait chezv -Ce dui m'1a1 frappéeauoud'ui

elle une grâcecomme un parfu qui ce ni'est nli le panoramtia du1 plaiteauI,
[enveloppaitIli la déiiueslt d ds <ilx

Mais trop este troprepen M . é tangILs aul fond deq elsu bon pi.-
l)escroîsilles av . nosqec qui tit nain, tatpi sosls éhrsq<li

îecaatéis t quli roIe' fait toutjoursý V. les couvrenlt d'un réea vrtbr
penIseýr au1 singe lâchalit Ile fétui de chél, def nactre, fut logmLwlps, selon
palille diju'il porut polir orrl le ede attentif axmu e

prsun autE Le ciel vou prse motels et prompt àl les soullager.
11e, I mon11 cher d'nefemedvoe U rge a"ait gâité toîît cela pourll

"(equi fit diref jiesemn à (g nous-. Il al fallu duranellt uneit heureil at
lette. : tende qu lat pluie. cussât, dans une

Qui, seriez-v(ous deen, on lépnac de l'aienIlr château1i tranis-

le fû t p as ? l trml d'y pese 1 >an-icn-eau e1xerc les f( mIIc-
Et toult leý monlitde le rire,. l>escroi- tions de phrainevt I'std'll

1ue îe l greier Le IpItere d sltout el1w je- m1e1 sov 1 zltaraît
sa bý l --s, l'neîît sil es 1 t toult que, lo eshbtits. dev ce. hiameiau ar

prd"S , d'v rép'otinr patr une brin del té ,',lomm1le, Ceu11x des chalets 'par
galaeie aux allentoursq( siuIr del grande( ls étenýI

v'J n', meIl trouv plis henucoud- lin dues(", ne, sarset guèrn l'as de

lsen .4 avr l'ecus de- cte enitir qu lui fak t i viil le chmr Ivg1111 )lvoû-Î7
sev, maeis i li m~Suffi t que. laifmm t(' , autix murs de laque11 l eS11 s'alument,

novelesit m1ademnoiselleIf DeSpre, Suir des ryon suerossds ho-
pour quei je, salle- son ane nt eux de touite taile et <leý vie.iles

"Et e m suis soittemeniit trubée aïncs ovent enviées e ruarcha
come 'il m1'aidressaýlit auletre- (hose déells par Lves touriste.s. Elle est làt dil

qu'un compiirlimetnt bana.l,%I Quan%11d'o Ilifit harmoni Ivvls lieux
nle a rn A ossne pour sobu pro- qu'e(11 llehbite, pare-ille il unei lxtite
pre, .omnpteý dans le- eham»til deg la iesit enilinéeirl sur vé ,':lin dans l'ogi-

fnsioetenSvéité dev bieni N'e d'un miissel. Une1d odeur11 amièreq

"Reotour silencieux eýt ralpidei il tra- dlis qu'elle, S"cvmp éplucher k-,
veprs le crépuscule. IA, break est allé- plntsméiinls uillies sur la
gé de djeu voyaeurs et n-otmgi-mnan, rprr~o les ravi-
téý est restée aivfo eux. Cole-tte, en- mues gronflée.s de4 la getin le fameutx

veopede sa cape, semble rêesVin dlont elle9 est fière et qu'elle nous
Moi, je ilevine ffon rêýv en vi mêlant faitgotr

Ile mien- Mademoiselle dle BreuVes4 ta- Mdae esriils nous ac-
quille mé,chamment mlonsieur deý Neir- omaat ujrduILa promev-
cey de plus en1 plus maussade La adeý n'étant pas faitigatetkt. Elle sait

dui ibt5mie que Cloletteý oppose( il parle l zlngag des- couveonts et po-
ses- attentions, il finit par descendilresed dictsquton ser

de l calchemettanlt aijnsi s, èreCauie

dans la (liien eduéspone "Très frailcheif souis la1 co'r1ette qui
ment qui l'4$x>luffp. On lui feraft u-bin d'omtbre son viaepaisible,.
dre ra-ison, et deanColette sera el-ilii npqut e u

mois iafxrdale.J'ai asit déjà seIs de lat petite centauréýe etr le fuil-

2123
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pointues des fougères langue (le
If. Les mains fines choisissaient
s se hâter ni s'arrêter jamais. Un
,nt lui est amuené par sa mère,
ie,. amaigri1, tout frissonnant. El-
'interroge, en l'attirant près d'el-
l'un geste protecteur et tendre,
scûlte, pèse pour lui de la quini-
]ains ses petites balances étince-
es comme de l'or. Un calme quel-
peu somnolent nIq gagne en la

snt agir. Elle nous dit qu'elle
se les blessés,-il y en a souvent
mi les bûhrns des forêts VOi -
.;,-nous vante ses onguilnts, l'ef-
-itê (le telle ou telle drogue. Sa

parit rane dans les tisanes.
-Mais alor~s, mi'écriai-je, vous
iiétez ,4ur le domnaine dlu méde-

le faut bien, répondit-elle, dle
chantanite, il n'y a pa] d
oQu pkuttlest silinq(ue Lu

Ides, on l'attendant, auraient-
i de mourir.
dis avePz donc étudié ?
ousoer soignent et eniseI-
ýous faisons un peu de tout,
vient en aide à notre bonne

(A suivre)

Onnes, asurez votre vIS

n~ous en avon~s ]o avtittaes. pour-
Ls le faire.
rouej miirL.s qu'à. la Sauvogarfde, par

~pOiegfiO '#~surm~5 uT la vie, 7
Ine, e femmies mont admises et r(-
4iiAines avantwgem iiue lesi Whoys,
BSauvgre comupte plusieurs fem>mes
wto ide. amwzr4O :ce sont, pour lit

s teinnwis d'atarem (lui, ayant gaKilé
IL &~ la sueur (l leur front, (ut~ ap,-
quel cas oni dloft 07 faire.
elles l'n*qt fias hOultt(, eitre lepurs

dansi des aismiirities qlui garaintie-
ni de bien-être aux ttres quj'elles chéf-
fis qu'elles ne ser~ont plus là, mlals

(ire (le vue qule Fil
'argent sur hlursq

imm encera fes
atfsurer. La~ Saii-

lis dix ail, dii u

-Chapeaux 1 Cha"peau-x
A.sqortiment complet des dernières modes de l'automne

FOU aRURES!! FrOURRURESFVENEZ NOUS VOI R
.orvsréparations et réfections de fou r-I

rures, avant la trop grande activité demi
affaire~s. -I

Q. NO(R
*99

350 BIv'd Saint-L<aurent
TÉL. :MAIN 3163

rMANIDINY
Succursale:-

.220 rue Saint-Jac
TÉL. :MAIN 2667
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1Aux

ChBre Lectr'ic
de ce Journal

MERES DE FAMILLE, JEUNES FEMN
Vous qui êtes An<niiées, Débilitées par
fatigues de la Famille; dont lk. forces s'él
sent journellement. Fortifiez vos nierfs,
miusclem, régénérez votre conmtit.ution p
éviter la Neurasthénie.

POUR VOS CHERS MIGNONS
Vous favoriserez la période (le la croissance
foruastion des os, dles articulations, déto
nant la (Coxalgie, et lea déviatbn des Ce4
brep.

JEUNES FILES CHLOROTIQUES, aux co
PALES

SNe vous laissez pas abattre par *les intemn
ries, au nirent dle ces grandes chaleurs
vous renxdent faihles,dlyspeptques,apatiqiýl

Rappelez-vous toutes que
LE VIN PHOSPHATE AI



&J"Pils des Rëglemenu wactruit lu ficimulud4
ù.LES DU SOIR

1 f OUTZ section paù
Les Ira" OOYUM 00 #40«uý8W, dans les proviocce du Manitoba on ala

'eolee gratuites du eoir, 8,)US le cou- Nord-Ouest, sauf 8 et 26,,um rémzv6m4 p»t
goùverneluent,é--* -- ertes à BOSTON, LOWFÂIl, *9.00 &.m.. &7.45 p m être inscr4te par tou pwmxm qu out Il*-

et à Québec, du premier octo, SPRINGFILLD, HARTFORD. b7ý45 affle chef dlwm famille, ou toit
TOTONIV, CHICAGO-. b9.30 &I âZil de plus de 18 ma, pour llétend« d»remipr ri are. chaque année.,p :OTTAWA, b8.45 &.m.. 169.40 a.M_ Cl01nýir quart de Sction de i6o pim on moà%iiis.

y enftigne lç'FRAýNCAtS, L'AN- b4.00 pýnk. &9AC p M.. alO.15 P.rn. Lli2maiptýi= peut m" biu mS""ROOn. b8.80 ZS., b4.8o P.M., d7.25
IS,)e CALCULe l'itCRI CURE et la S'a bureau local du but mi le district

H ALeAk ST JOHN N.B., <17M p.m. dan3 kequd la tem e3t sit1gPIËA-BILI i B. Mr. Pkiii: XIiqN£AÎIý5LIS. &10.15 p.=ý Le humestesder e«týobâg6 de mmplit WWINNIPEG, VANCOUVE11. im4o r.m.
('AL(;ARY W9.40 «,M, -a9Aû p-in. co"tions requilles d'apr" l'un dm ayotè.

m« ci-dessous
Montrëal et Banlieue i ) Une réyidmet de six tuoin ait moins

QREBFCi b8,55 a.S.;ý8ý52jÙ0 p .80 p.ma. et la culture de la te= Cbgqffl 01", pm-
T 0,18_R 

&Il
P.M.- dwn trois ans,h5.15 1).In.. all.30 pm. (2) si le père (ou la nuire, ad le père6001eB $Ont faOUS la direction de IML 01-VAWA, b8.25 &.=. b4,45 p.M.

e.'ýNrpron,, 119 rue Mentans. JOLII-',TTIý',, b8.0(11 a.w., aël-55 lý5,ù0 p.=. est décédé) du homeintadir réside sur um
b5-20 ferme dama le voisinage de la terre inecrita,a.M.. l"5-00 i)-ni.0. la condition de réside= sera remplit si la

per3onne demeure avec le pèn on la mèn.
Q u rz B E c LA1iU-Eý, LS-45 aýM.. c1à.15 a.M.. 115.45 T)-Ln. (3) Si le colon tient feu et lieu Mr la,

b4.80 P.M. tem possédée par lui dans le voliednage de(a) Quotidien. (b), Quotidien, exotpit4 lu son hornestead, la condition de réddenS ab.
écoltasolut sous la direction de M. Dimanche oeulemnt. (d) Quotidien, «ceýàrie m remplie par le lait de m ràddomce Mr

R&MOdi (1) Sau»di ululement. la dite terre.G. Rouleau, Principal de Il It. A,-E' LALANDE,,l laMt du p"s*gors rnr Un &Vis de six mýCis Par 6Crit devmville, ýBureav des ets de la ville. 12, rue
iii"acquu, voisin du Burmu de Porte. mont- dosmi au Commissaire du terres f6dirtjgo

rffl. à Ottawa, de l'intention de demander um
CE BILLE1U »E PASSAGE .9UR STEAMERS patente.14UR L'ATLANTIQUE ET LE PACIFIQUE, W. W. CoRy,-- -- -- - - - - - - Soug-rainistre de l'Intérk«.J$Obt Dffl YEUX sans mmkamrgonts.

ibn iù (touleur, par les 1-IVFIRREB N. B, - La poblication ncm autorisée d4
u u tyle bien ajustés. A ordre, 'N TSý PERRIN annemct ne mra ffl payée.VIL VOIR DE LOPN L-TI>F, ce.4%

Artý4cWl0 poséis Bans douleurs. - ------
1.e 0AST PERRI'.\' em lin com-
pléni rit i diapeimble il votre
réon ý elle t6ilette,
Gants 4-httyle« pli tÀ)nt,.R loti- la'! c 0 S I

-um Spàdalité.
,LF#Nblrtt r, PERRI.'Ç au ReýGeË loue tee Jours Che%

El D. L A F 0 NCDIl P=SMD GLOVS STOU
M ,.,Est:: 3TEýC kl ft-ERIR, 441 STECATHERINEý OUE ST Li flqurltte des théâtret

18imuel porté du coin AýVeý 9ftel- PHONE UP 1068 7 rte e Sain te -Cal herine
_ý1J;ù"trftr, Ù%e 6tffl, por4ffi 'Voisine

in cle Tabac'... 1 --
te Mivonce rapportée vaut 15 cents M rout ouvra" ex&-uté à deà prU jxeéré& Tél M Bd

ur tout ighi-t en junetlerile. Pas
lu 0heMýn1 PO=. notre. MMRGII r'd"s-

11 N,'aeiret= )Unlaia laà% nULg4@,
4eve FATRE1, si v'ouo tenez a vos Régrets superflus

llc"vqt reg-t4r qu'une 06nràe souvellie vienne, B*IL)Out&bt ÈL celles qui sont
Pâm"i venýb "eillir dmv&0t*4*ý., 00 NA QUE L'AGE QUýON PAUAIT AVOIRL..taire cès i là- .4bil -S.M, Mà 1 1*" ul *è tuuntr«t dam votre cbevqLure. relteo nd

tmd« luùr nuaim naturelle ou vous «rvaub de Iàý CAPILLINE. 4
P- v"te P"tout en bouteilles de 50 oe*tn. Dépôt genftoA

LeýUe de$ LaboMtelres S. Lathlince, LisiRée,

la P. idon. 1 vol, la-1s. 0.88
wr-Di vowm,.-

pbi3ippe dwýR*ulq. par

lle

Ad Par 1 0 p Vi_ N
AINW Pàr Mado=m>jemle xcham uIM It

+

1 US et FIZU

A>304% M mtao»dnoo

*7 M



STIAM N 'I's eAM.
P>4$r Mbà«s tatertwet *xtérne..LLË PROMPT ptStyËý îw Malles sont lê r .-Dêde *a

99.r6"14 tt la plus
p du 10@ ver». Cee Paffl-dit Or. C od e est a=$ cmýd*r,

Lu: IndIvidue eL lée oer. Aue= :pTéý-n- »41-
t tôu»ur8 en Id &p. rëB. - 1 1

Len à Oè retwin a la"

ýe RF oý)mme remède TIRIýIS FICI ITFE PAles Ocilqu", le, Di&rrhm, teeel et i'£nýdigestfo*,wmainé" obag 6&to=,t et le, plus iq le pour4" Mt, en soulageant lmmédiatA> t etite on 1*&dmtlqi
'ne pour &do«-
ý d2maAT, PourAsmotv«"tt dider la poué c'a la e tg refu

p*ffi étrasaz-les et faitag.-les prendj» VoUqU« et eAir REIAt?,. bo mme remède instruetions Co=Plètee Pourla Êý,tNI Pour calmér )m Cr&M.o demieà 9*nt contM%« aw-, chaqueffr"t, = rÎ.au, pe«t go 19W al de
06MII 1, Dents, DRMAUO«Z. f.&S PÀË'r]LtÉS DtÏ,

1)-Z L.EW- ý*Efqiq£ poliFi LÊ
me RELIEF.- Atcun

deme.ho campla nint dé.
e A»urt*-"Ue que *Onte F"&*PrUCÉPS; *r&t-t se -wv"*et -n une boute e , ce rew 1 te *%ohature

el de fýYilt, 260 ou par
l'VA" *V'414 ce ion du Montant,

A -Vgýouk- PP.R">m .,PR! x gsc TUE WINGA71ýM MIC*L CO, i.,r»,

e

4 1ORTIE E
fi rýièréS 1ýj'GutýËt à l'élég'ance vc re in térie

1 es Po uri
portWeKl8o t faites de t;apest -e SýffV=. pour''

bubles..ou 109,jideailx dý fenôtmij
Dans lelý M siinplm- IMI, couleurs sont ver't, rougo; ÎÏ,

tes 015111
La phWart 4îý deý"seaQnt à effÎt's 4eý. fleurs, conve 1-

f ta Auàiý tous ýaV6be eïý 111 aâx Vàùeïý Qtk"tolele

ES Soe de,âlmgii)s fleuËa. tq: ci vert, b1eû, tt"
ýfýfýjýW , ý . ýL" ý 1"'s'Pr rÏl? e&et b alic grî9At*;ý' ix (les

'donblîï' ýàoütïâl elân ëA, '&sains !'j'ý
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le-
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le,

jk,
-in
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> eU M,

7J-7,

w-,we

A

IA


